
même il est ausi grand,—que celui destfabriquea du Canada. Etnon-jseule-

ment elles n'emploient pas plus de travailleurs, mais encore elles ne leur

donnent pas, pour lo présent du moins, un sou d« plus ; même je doute

beaucoup que les gages rapportent plus aux Etats-Unis qu'en Canada.

Quant à la condition des classes ouvrières, les membres de cette Chambre

savent fort bien que s'il y a (comme c'est malheureusement le cas) une

dépression au Canada, cette dépression est encore plus considérable aux

Etats-Unis ; et que s'il y a aujourd'hui des gens sans emploi dans nos

grandes cités, à New-York seulement il y a, dit-on, un cinquième ou un
sixième de toute la poimlation mâle ad.ulte qui demande de l'emploi et vit

aux frais du public. Je n'ai jamais douté un seul instant qu'une popula-

tion aussi intelligente, aussi entreprenante et aussi industrieuse que celle

des Etats-Unis, une population qui possède des ressources naturelles sans

rivales, ne dût naturellement devenir xxne population manufacturière très-

importante ; mais je doute beaucoup que, sous certains rapports, elle prenne

le bon moyen d'arriver promptement à cette fin. Je crois qu'elle aurait

mieux réussi et dans ses exportations et dans ses importations, soit des

articles fabriqués, soit de la matière première ordinaire, si elle avait adopté

un système analogixe à celui que nous possédons aujourd'hui. Si l'on

considère la gêne extraordinaire que le Canada a eu à souffrir, j'incline à

croire que nous avons raison do nous féliciter, lorsque nous nous rappelons

que nous avons eu à lutter contre une dépression gcnéi-ale sans exemple,

qui a influé sur nos clients autant que sur nous-mêmes, et qu'une moisson

plus que médiocre n'a fait qu'augmenter au moment même où nous avions

à effectuer dos dépenses spéciales pour nos travaux publics et à faire face à

des échéances considérables. Je crois que nous devons féliciter le pays

d'avoir traversé une crise aussi dangereuse sans subir de pertes très sé-

rieuses. Je tiens pour certain que l'équilibre va être l'établi. Notre crédit

s'est soutenu et plus que soutenu, puisque, nonobstant notre déficit et les

embaiTas dont nous avons été chargés, nos effets publics ont obtenu un

pi*ix plus élevé que jamais ; et à moins qu'un malheur comme le dernier qui

nous a frappés nous arrive encore l'été prochain, nous pouiTons résister ù

la tourmente. Si nous sommes désappointés, le Gouvernement connaît

son devoir et il est prêt à le remplir. Le Canada possède encore, intactes,

d'amples ressources qui lui permettent de faire face à ses engagements ; et,

bien que j'espère ne plus être obligé d'ajouter encore à la chai'ge publique,

cependant, je suis certain que si le service venait ù l'exiger, la population

du Canada ne permettrait pas que son crédit soit affaibli. M. l'Orateur,

k.


